



LES POISSONS BENTHIQUES DU PLATEAU CONTINENTAL MAROCAIN 
2ème NOTE : LE PEUPLEMENT DES SABUES COTIERS 
par Sean COLLIGNON 
Directeur de Recherches de I'O.R.S.T.0.M. 
Dans une précédente note à laquelle nous nous référerons d'ailleurs 
très souvent par la suite (COLLIGNON 1969Il nous avons tracé un 
tableau d'ensemble du peuplement ichthyologique sur le plateau conti- 
nental atlantique marocain entre les isobathes 20 mètres et  120 mètres 
sur une radiale appuyée sur Casablanca. Dans cette seconde note, nous 
exposerons les observations détaillées effectuées sur une portion de 
la mgme radiale : les petits fonds sableux très côtiers situés vers 
l'isobathe de 20 mètres. 
Méthode de travail : Elle a été exposée dans la note précédente : 
elle consiste essentiellement en traits de chalut standardisés sur un 
secteur bien défini, le long de l'isobathe 20 mètres dans le Nord-Ouest 
de Casablanca. La nature du fond y est homogènes constituée par un 
sablon étudié par MATHIEU (1968). Le chalutier employé, EI Mounir: 
de 250 CV et ses engins de pêche ont été décrits précédemment. Pré- 
cisons que, ici, le maillage de la poche du chalut est toujours de 25 mm 
de nœud à nœud, chalut entikrement monté en fibre synthétique de 13 mètres 
de corde de dos. Durée du trait standard 3 heures en un aller et re- 
tour (2 fois 1 heure 1/21. Le travail a toujours lieu entre 10 h e t  14 h. 
Toutes les captures de poissons ont été intégralement analysées 
comme suit : itidentification des espèces, dénombrement des individus, 
pesées. calcul de l'importance relative de chaque espèce en poids et 
en nombre, établissement d'histogrammes de population pour les es- 
pèces suffisamment nombreuses, calcul du poids moyen pour chaque 
espèce 
ALI total, 15 échantillonnages pleinement satisfaisants, ont pu être 
réalisés, répartis régulièrement dans ¡e temps. La présentation et les 
commentaires que suggèrent les résultats quantitatifs utilisables font 
l'objet de la présente note. Leur étude sera menée d'après fe plan sui- 
vant * 
1 - Etude du peuplement globai (moyenne annuelle) 
2 - Etude des modifications du peuplement suivant la saison. 
3 - Etude des principales espèces prises individuellement (va- 
1 - Peuplement global 
Nous avons dans ce premier chapitre, éliminé le facteur saison- 
nier et  cumulé toutes les captures pour en tirer des résultats moyens 
sur le peuplement en poissons des fonds étudiés. Les chiffres sont pré- 
sentés dans le tableau 1. 
riations cycliques des populations]. 
i, "; d) 51 %!JULO rnrll/ 'Cq i 
1.1 - Fréquence de  capture (Tab. I, colonne 81 
Les résultats déjà antérieurement obtenus et exposés dans la lère 
note à ce t i tre ne doivent être que relativement peu modifiés puisque 
cet aspect du peuplement avait déjà et  même avait été alors le seul 
envissgé ; i ls seront surtout complétés et  précisés. On notera d'abord 
que, comme en pouvait s'y attendre, la multiplicatiqn ,,des, traits de 
b. " 5 .e 3. I s  1'- I B 2, -r 
38 
_ _  
Espèces 
présentes dans : 
Nombre 
d'espèces 
chalut s u r  un  i&me fond a entrainé 'une notable augritentation du nom- 
bre total d 'espèces identifiées : 62 au lieu de  46, (+' 1.61 mais i l  s'agit 
essentiellement d 'espèces entrant dàns lbs catégories qui avaient été 
définies comme occasionnelles ou rares. D'autre part, le nombre des  
espèces  constantes [QU très fréquentes) a notablement augmenté, 
alors que les espèces seulement fréquentes ou occasionnelles sont re- 
lativement moins nombreuses. Le cas  le plus net est le passage de  
Psmadasys incisus de rare )) à cc fréquent )). Nous avons mainte- 
nant si nous conservons les catégories définies dans la note précé- 
dente : 
Constantes 
90 010 d e  traits 
13 (21 '/o) 
Les espèces constantes (ou très fréquentes], c'est à dire ayant été 
capturées 13, 14 ou 15 fois s u r  15 operations, sont  les suivantes : 
[ 15 fois) Dicobglossa cuneata, Pegusa iascaris, Trigla hirundo 
( 1  4 fois) Trachurus krachurus, Callicsnymus !ya, Raja microcellata, 
Pagellus acerwe, Torpedo marmorata, Mustelus mustelrus, Mer- 
lucius merllucius. 
(1 3 fois) Brachinus draco, Dasyatis pastlnaea, Zeus fabeu. 
Les autres espèces ,  encore assez fréquentes, sont  : 
(1  2 fois) Mullus surmasletus, Squatina squatins, Torpedo torpedo, Tra- 
(II fois) lsoops boops, Trigle lucerna 
(1 0 fois) Trisopterus Blrscus 
( 9 fois) Arnoglossus conspersus, Raja asteries, Pomadasys incisus, 
Les 38 espèces restantes n'ont é té  trouvées que dans moins d e  
la moitié des  traits et 17 parmi elles n'ont été vues qu'une seule fois. 
I 1  est évident que cette première répartition en 4 catégories n'a 
rien d'absolu et peut varier dans le détail, les limites choisies sont  
arbitraires et pourraient être multipliées ou déplacées ; elles ont u n e  
simple valeur indicative et restent subjectives. Seul est fixé, en dé- 
finitive, l'ordre d e  frdquence des  différentes espèces .  
Si on trace un  diagramme représentant en fonction de  la fréquence 
de capture (ordonnées) le nombre d'espèces capturées (abscisses) ,  
on met en évidence deux grands groupements (fig. 1) : un premier 
groupe d'espèces constantes ou fréquentes et un second groupe d'es- 
pèces occasionnelles ou rares. On voit apparaître une limite nette au 
taux de  8 captures (50 O l 0 1 .  On isole ainsi 24 e s p è w s  à taux de  cap- 
ture élevé. L'adoption de  cet te  limite entre les espèces fréquentes et 
les autres, si elle n'a aucune valeur générale, a par contre l'avantage 
de  bien s'appliquer à ce cas  particulier et c'est elle que nous adop- 
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TABLEAU ND 1 PEUPLEMENT GLOBAL 
(EXPLICATION ET COMMENTAIRES DANS LE TEXTE] 
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Merlu, (Merlan ?) 
St. Pierre 








































Pic ar e I 
c 
39 
I o c c a s i o n n e l l e s  
Fré cj u e y1 t e s  
24 
Fig. 1 - Diagramme de fréquence conipiMe des espèces (occurence) N sp. : nombre 
d'espèces - N. capt. : nombre de traits de chalut dans lesquels l'éspèce a été 
capturée. 
' DE? la même facon, bien que là i l  n'y ait pas d e  coupure nette sur  
le diagramme, nous pourrons plutôt considérer comme (c rares >' les 
espèces capturées 1 ou 2 fois seulement (moins d e  13 O/O des  traits) .  
La nowelle répartition d e s  espèces  en fonction de  la fréquence des  
captures se présente donc comme s u i t  : 
Peu courantes I Occasionnelles I Fréquentes I Espèces I I I 
50 % au mois I 1 3  YO e t  50 O/o des[  moins de 13 O h  des 
des traits traits traits Présentes dans 
24 (38,7 '10) - I 17 I 21 (33,9 " / o )  
- _ _  - - _I____ _ -  -- 
Nombre d'espèces __ _ -  
I I  nous a paru superflu de  citer d e  nouveau toutes les espèces 
suivant ce nouveau groupement. On en établira la liste d'après le Ta- 
bleau ?.  
I .2 - importailce relative des  differentes espèces 
Dans le Tableau 1,  toujours sans tenir compte du facteur saison- 
nier, nous avons groupé dans les colonnes 2 $i 7 l 'ensemble des  ré- 
sultats chiffrées cumulés, en regard d e  la liste complète d e s  espèces  
40 
\I 
capturées. Le poids total des  prises de  chaque espèce est donné dans 
la colonne 2 ; c'est ce chiffre qui est utilisé pour l'ordre d'énumé- . 
ration d e s  espèces.  I I  est suivi, dans la colonne 3 de  son pourcentage 
dans le poids total d e s  captures. A côté, dans la colonne 4, on trouvera 
le pourcentage cumulatif d e s  poids. On constate que le graphique i l -  
lustrant le O/O cumulatif (fig. 2) a une allure régulière qui ne permet 
c i  
Fig. 2 - Peuplement total pondéral (diagramme cumulatif) - % P. : taux relatif par 
rapport aux poids total - N. sp. :nombre d'espèces qui, groupées, représéntent LIXI 
certain 010. 
pas de  placer d e  frontière nette entre les espèces  pondéralement im- 
portantes et les autres. On notera simplement d'après la colonne 4 
que les 5 premières espèces  groupées dépassent 50 O/O du poids to- 
tal : 9 atteignent 75 %, 16 arrivent à 90 O/O et 21 B 95 %. Ces 21 
' espèces (1/3 du total) représentant donc ponderalement la quasi to- 
talité du peuplement. Toutes, sauf Raja picta (7 captures),  sont des  
espèces fréquentes. On notera ici aussi le caractère fatalement arbitraire 
de  cette limite à 95 puisque, quantitativement, Raja asterias, 22ème 
espèce d e  la liste, a à peu pres la même importance que Raja picta. 
Par ailleurs, les 30 dernières espèces  de  la liste n'atteignent pas,  ensem- 
ble, 1 O/O du poids total et individuellement restent en dessous d e  0,2 %. 
Parmi elles, seule  Trachinus vipera mérite d'être citée pour le fréquence 
de  ses captures (12/15) et en tant qu'espèce caractéristique de  ce type 
de fond (COLLIGNON 1969). 
Dans les colonnes suivantes du meme tableau, on notera les don- 
nées numériques qui concernent le peuplement : nombre total d'indi- 
4'1" 
vidus capturés (colonne 51, pourcentage (colonne 6) et rang que l'es- 
pèce occuperait dans un classement par' ordre d'importance numérique 
(colonne 7). On constate que l e s ' deux  especes les plus nombreuses 
sont ici encore Trachurus tracllaurus et. Dicologlossa cuneata qui, à elles 
.deux, représentent 58,9 O/O du nombre total d e  poissons capturés. Dow-. 
ze espèces seulement atteignent ou dépassent 1 O/O et, groupées, re- 
présentent 95 o / ~  du total ; toutes d'ailleurs font partie du groupe d e s  
21 premières espèces  de  la liste par importance pondérale. 
,En définitif, sur  le plan quantitatif, on peut classer comme suit les 
espèces fréquentant les fonds sableux devant Casablanca le long d e  
l ' isobathe d e  20 mètres : 
Deux espèces preponderantes à tous points d e  vue : 
Trachasrus trachurus (Chinchard] * 
DicoPoglossa cuneata [Langue) * 
Trisspterus l las~us (Capelan] ' 
Mullus surmuletus (Rouget] ' 
Arnoglossus conspersus 
Callionymus lyra (Dragonnet] 
Pagellus acarne (Pageot) * 
Trigla hirundo (Grondin) * 
Trachinus dracs [Vive) * 
Pegusa lascaris (Sole) * 
Psmadasys' incisus (Ronfleur) * 
Merlucius merlucius (Merlu) * 
Dix espèces pondéralenient importantes et assez nombreuses : 
i 
Neuf espèces  moins bien représentées en  nombre, mais qui, en  
poids, ne sont  pas négligeables : 
Torpedo marmorata (Torpille) 
Raja microcellata (Raie) " 
Mustelus mustelus (Chien d e  Mer) * 
Torpedo torpedo (Torpille) 
Diplodaas senegalensis (Sparaillon) * 
Dasyatis pastinaca (Pastenague) 
Zeus faber (St Pierre) * 
§quatina squatina (Ange d e  Mer) 
Raja picta (Raie] 
11 est normal que dans ce dernier groupe figurent s ep t  Sélaciens, 
-espèces à densité d e  peuplement faible, mais dont les formes adultes 
atteignent des  poids élev&. 
Ces  21 premières espèces  se rangent toutes, sauf Raja picta, parmi 
les espèces que nous avons considérées en 1.1 comme CC fréquentes >>. 
Nous citerons maintenant quatre espèces  qui, bien que (C fréquentes 
. :1  
-elles aussi ne jouent plus, quantitativement, qu'un rôle effacé : 2 ,  Raja asterias (Raie) * 
B O O p s  boops (Bogue) * 
Trigla lucerna (Grondin) " 
Trachinus vipera (Petite Vive] 
'On notera, au passqge, que sur  les 25 espèces citées jusqu'ici,.. 
18 marquées d'un astérisque, intéressent la pêche commerciale. 
I I  reste 37 espèces dont la présence est irrégulière ou accidentelle- 
et qui jouent quantitativement un rôle t rès  effacé. I I  n e  nous semble '  
pas utile de  les citer à nouveau. 
v 
b 
2 - Variations saisonnières 
Dans ce deuxième chapitre, nous tenterons d e  mettre en évidence 
la variation cyclique annuelle du peuplement. En effet, les conclusions 
auxquelles nous sommes arrivés ci-dessus donnent un aspect  moyen. 
de  ce peuplement. I I  était intéressant d'en préciser l'aspect réel tel 
qu'on le rencontre dans les résultats effectifs d e s  chalutages aux 
différentes époques d e  l'année. Seules ont été retenues ici, évidem- 
ment, les espèces qui occupent une place relativement notable, c'est- 
à-dire qui atteignent au moins 1 O/O du peuplement total à la fois en poids 
et en nombre, soit  les 12 premières espèces  citées à la f in  du chapitre- 
1.2. Des tableaux et d e s  figures indiquent en O/O les abondances relatives 
en poids (T.2 et fig. 3) et en nombre (1.3 et fig. 4) de  ces espèces aux 
différents mois. Ces  données permettent d e  répartir les espèces étu- 
diées en plusieurs groupes : 
Trachurus trachurus, Trisopterus luscus, Pagellus acarne, Pomadasys in-- 
cisus, Mullus surmuletus (cette dernière surtout automnale). 
Trachinus draco, Callionymus lyra et, mais moins nettement, Trigla hi-- 
rundo. 
CI Les espèces toujours présentes en quantité variable mais dont- 
les fluctuations d'abondance paraissent non significatives et surtout ap- 
paremment non liées à la saison : 
Dicologlossa cuneata et Pegusa lascaris : elles constituent la base sta- 
ble du peuplement. 
d) Deux e spèces  dont l'abondance apparente présente d e s  varia- 
tions qui semblent aberrantes et difficiles à relier à première vue 8- 
la saison : 
Arnogtossus conspersus et Merlucius merlucius. 
Autrement dit, nous trouvons 3 grands types de  peuplement sai- 
sonnier : 
1') type Autoinne-hiver, grossièrement d e  Septembre à Janvier-- 
Février avec, par ordre approximatif d'importance : 
Trachurus trachurus, Pomadasys incisus, Pagellus acarne. Mullus sur-- 
muletus, Trisopterus Iuscus, Dicologlossa cuneata, Pegusa lascaris, 
2") type Printemps, d e  Mars à Mai peu différent du type précédent 
avec Trachurus trachurus, Dicologlossa cuneata, Trisopterus Iuscus, Pe-- 
gusa lascarisl Pagellus acarne, et quelques Trachinus draco et Callio- 
nymus lyra. 
3") type Eté, de  Mai à Août, avec Trachinus draco, Dicologlossa cunea- 
ta, Pegusa lascaris, Callionymus lyra, et, en moindre quantité, Trachu- 
rus trachurus, Pagellus acarne et Trisopterus luscus. 
Ces distinction apparaissent nettement sur  les figures 3 et 4 oùz 
on a reporté pour chaque espèce à la même échelle, le taux en O/O 
des  captures pour chaque mois, en poids et en  nombre, ces espèces; 
a) Les espèces prédominantes en automne-hiver-printemps : 
b) Les espèces prédominantes en été : . , 
k 
48 
é tan t  regroupées et placées successivement d e  bas en haut, suivant 
\les grcupes établis ci-dessus en : al espèces  surtout hivernales, c) es- 
pèces  plus au moins constantes et b) espèces  estivales. 
On retrouvera évidemment ces notions, à un autre point d e  vue, 
(dans le chapitre suivant, à l’occasion d e s  études consacrées individuel- 
itement à chaque espece. 
3 - Les principales espèces 
Nous abordons maintenant les observations qui s’appliquent à la 
¡biologie d e  quelques espèces  parmi celles que nous avons sélection- 
,nées ci-dessus comme les plus importantes. Ces  observations sont  
constituees par d e  nombreux chiffres que nous ne citerons pas tous. 
(Les plus intéressants se trouvent dans les tableaux 4 et 5). Ils seront 
.explicités par ailleurs sous forme de  graphiques et de  diagrammes 
(fig. 5 3 15). 
Ces  données chiffrées permettent d’établir trois sor tes  d’éléments : 
‘a)Le rendement brut d e  la pêche en poids (exprimé en g. dans 
le tableau et dans les diagrammes) et en nombre (exprimé en unités 
dans les tableaux et milliers d’individus dans les diagrammes). Ces  ren- 
demen t s  sont  représentes par des  diagrammes e n  traits pleins P pour les 
poids, e n  traits interrompus N pour les nombres. Ils rappellent évidem- 
ment par leur aspect  général ceux do chapitre précédent (fig. 3 et 41 
donnant la variation des  proportions relatives des  espèces.  mais ici ce 
sont  les chiffres absolus d e s  captures de  chaque espèce qui sont  uti- 
lisés, permettant de suivre I’évolution dans le temps de  l’importance de  
l’espèce étudiée [a standing crop BI sans  qu’intervienne dans le calcul 
les variations des  autres espèces  comme c’est le cas  pour les rende- 
lments relatifs. 
b) A côté d e  ces diagrammes, en regard des  points correspon- 
dant 5 chaque mois, on a tracé chaque fois qu’il a pu être  relevé, 
Whistogramme d e  la population : en ordonnées les différentes c lasses  la 
longueur mesurée étant arrondie au centimètre le plus proche (longueur 
totale, du bout du museau à l’extrémité de  la caudale) : en abscisses ,  
le O/O de  chaque classe rapporté au nombre total de  poissons dans le 
blot étudié. 
cl Le poids moyen calculé par e s p k e  pour chaque capture. Cet te  
donnée  n‘a d’intérêt que si I’échantillon est constitué par un groupe i 
’homogène au point de  vue d e  I’ige donc si l’histogramme correspon- 
dant est unimodal et assez voisin de  la courba e n  cloche, ce qui n’est 
,pas toujours le cas. 
On verra que la cônfrontation des  deux diagrammes, des  histogram- 
rmes et des  variations du poids moyen peut donner des  indications s u r  
la biologie de  l’espèce surtout en les rapprochant du Tablenu no 6 et 
des  figures 5 et 6 de  la note précédente su r  le peuplement d e  I‘en- 
semble du plateau (Collignon 1969, pp. 18, 19, 21 à 27). On notera 
d’autre part que dans les figures 5 à 15, les échelles peuvent varier 
d’une figure à l’autre suivant les nécessités du dessin et de  la mise 
e n  page, ce qui interdit certaines comparaisons directes s ans  trans- 
lposition, des  histogrammes des  différentes espèces. 
Trisopterus ~luscus 
Pagellus acarie ' .  
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TABLEAU 3 - ABONDANCE NUMERIQUE RELATIVE DES PRlNClPALES ESPE CES EN Yo - 
L'ordre d'énumération des espèces est justifié dans le texte [V. aussi fig. 4)- . .  
. .  
Trachurus frac&rus 
Trisopterus lusdus:. 




Pejusa . lascaris - 
Trachinus draco 
Cailionymus lyra :., 
Trigfa hirundo 
Arnog'lossus conspersus 
Merluclus merlucius . 
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m. 3 - VariationS sakonniìms de l'abondance relative ponderale dees p r h ü m  
m. 
1. - Trachm t & & m  
2. - Trisoptom l u s c ~  
3. - Pagellus acarne 
4, - Pomaaasys incisus 
. 5 .  - Mullus sunnuletus 
6. - Dlcologlossa' euneab 
7. I- Pegusa. lascaris 
8. - Trachinus dram 
9. - Callionymus lyra 
10. - Trigla hirundo 
11. - Arnoglossus conspersus 
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J , F , M , A , M , J , J , A , S , O , N , D ,  
Fig. 4 - Variations saisonnières de l'abondanoe relative, en noinbrq des principales 
(mêmes espëces que Fig. 3). 
espëces. 
TABLEAU No 4 .I 
RENDEMENT MOYEN MElVSUEL EN G. D'UN TRAIT DE CHALUT STANDARD POUR LES PRINCIPALE ESBECES 
Trachurus traehurus 
Dicologlossa , cuneata 

















13268 . 16100 
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16928 470 
457 21 23 
6902 435 
4285 7300 
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4757 1 2915 
904 - 
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39514 1 O900 - 4740 



















































TABLEAU Ne 5 
RENDENT MOYEN MENSUEL, EN NOMBRE DE PQlSSONS CAPTURES, D'UN 











Mullus surmuletus ' 


















3615 1 7927 __u__- 
478 . 727 
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3.1 - Trachurus trachurus : Chinchard [ou Saurel) fig. 5 
Espèce h répartition verticale très large. On la trouve beaucoup 
plus abondante qu’ici au-dessus des fonds de vase du plateau, à par- 
tir de EC) ‘m. Sur ces petits fonds sableux côtiers, ies rendements en 
sont très variables ; maximum : 63 kg au t ra i t  en Septembre. Les his- 
togrammes, toujours très serrés avec des modes trks nets indiquent 
que noEs avons affaire à des groupes d’âge homogènes. 
De Janvier à Avril, nous observons une population stable qui croît 
sur place (le poids augmente plus vite que le nombre). La taille mo- 
dale passe de 12,5 (non observé), à 13,5. Ce groupe poursuit sa crois- 
sance jusqu’en Juin, époque à laquelle la taille modale atteint 15 cml 
niais dès le mois de Mai une notable proportion de la population a 
commencé à quitter les lieux. 
D’autre part, dès Avril, un nouveau groupe, pius jeune faisant mon- 
ter le diagramme N appara’it, avec une taille voisine de 9 cm. II attein- 
drait 12 cm en Septembre. Au delà, il n’a pas été établi d’histogramme, 
mais l’examen des diagrammes P et N semble montrer que de Sep- 
tembre à Décembre, !a croissance a lieu sur place, comme de Janvier 
a Mai. Dans ce cas, il n’y aurait pas continuité entre Décembre 
et Janvier, mais vers cette date, apparition d’un nouveau groupe de 
formes jeunes. 
On aurait donc, sur ces petits fonds côtiers, présence et  en abon- 
dance, entre Septembre e t  Mai de deux groupes qui semblent se re- 
layer pour poursuivre sur place leur croissance pendant 3 à 4 mois. 
En été,, nous observons une population réduite, irrégulière et  probable- 
ment constituée par plusieurs groupements mobiles. L’histogramme de 
Juillet parait aberrant et celui de Juin bien qu’apparemment rationnel 
est basé sur un trop petit nombre d’individus pour être valable. 
Le poids moyen passe de Février B Mai, de I 8  à 24 gr pour re- 
tomber à 11 gr en Septetnbre (ces trois histogrammes étant seuls assez 
homog&nes et [elevés sur des échantillons assez importants pour pou- 
voir etre comparés.) Nous avons donc toujours des jeunes individus 
qui passent sur ces fonds une courte partie de leur première année. 
On notera que vers 40 m de profondeur le poids moyen est de 30 
B 50 gr. A partir de 100 m7 il atteint 100 gr pour dépasser en général 
250 gr à partCr de 200 mètres. 
Les petits fonds côtier peuvent donc être considérés comme zône 
de n. nursery n pour cette espèce, pour une partie seulement de I’en- 
semble de la population car on rencontre des Chinchards de petite 
taille B d’autres profondeurs. 
Fig. 5 - Données diverses concernant le Chinchard ou Saurei. (Trachururs trachurusi. 
a) - a gauche . variations annuelles du rendement brut ; en trait plein : le poids en Kg 
en pointillé, le nombre d‘individus en milliers ; en ordonn5es, les mois. 
b) - à droite histogrammes des p0pula:ions a differentes époques de I’nnnée ; 
en abscisses, les classes en centimètres ; en ordonnées le 9’0 de chaq.ue classe. 













Tsachurus t r a c h u r u s  
N 
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.' 3.2 - Dicologlpssa . I  cuneata : LangÚe - Fig. 6. 
Cette espèce est typiquement 'côtière, jamais frequente au-delà 
de 40 mètr6s: de profondeur, e t  présente son maximum d'abondance 
sur ce@ .petits fonds -sableux4 
i , ' ,  
Rendement .assez variable ; maximum : 46 kg au trait en Mai. 
La populatibn; ya'j-ie très peu au co.urs de l'année. La taille moyenne 
et  les histogr9mmpsi "restent très semblables ; les poissons mesurent 
de 12 à :22 cm ,avcic:;.des tailles modalds coniprises entre 161 e t  19 cni. 
Les formes plus petites sont rares de même que les plus grosses. 
Cette observation suggère un lent déplacement vertical de l'ensemble 
de la population qui amènerait les poissons d'un âge donné ,à rester 
peu de temps. sur un fond précis, et  à le quitter pour être remplacés 
par de'nouveaux groupes. C'est aiiisi que, sur la figure, on peut suivre 
de Février à Juin, le déplacement du mode de 16 à 18 cm. Un autre 
mode 16 cm apparaît en Juillet pour atteindre 18' cm en Janvier et  19 cm 
en Avril. On notera que l'histogramme de Décembre est établ.i.sur 30 
i nd ¡vid us se u I e men t. ' 
Les poids moyens sont compris entre 30 et  50 gr alors que, sur 
les fonds de 80, mètres, on'  a trouvé régulièrement 65 gr et sur des 
zones Encore plus côtières (15 mètres], jusqu'à 120 gr. Si on qbserve l a  
réparti tion , vei$cale .de ¡'espèce, on peut admettre que ces fonds $a- 
''Bs'pGLix~ dë"'20 'm 'représenyënt s ö n  habitat principal. C'est 18 qu.e".se dé- 
roule une notable: partie de son exiistence. , . .  ! 
I 
" i, 
3.3 - Togxido marmorala : Torpille. 
Ces poissons j'oueiit un rôle assez semb$able et  relativeuknt im- 
portant dans le peupleFent puisqu'ils ,gonstifuet'it respectivement 8,9 'et 
8,3 O/O du poids ,total, $q poissons capturés mais, i ls ne représentent 
en, nombre que.'0:,4 .et '1,s. lo~~~~"o,_.du..peupl.ement total, car il s'agit, d'animaux 
qui atteignent des I poids individuel: élevés. Les nombres d'ind,ividus 
capturés par prise,;sont trop faibles ij'6ur que, des histogrammes aient 
pu être établis.: On notera simplement .que le rendement est maximum 
en hiver poy- les deux espèces (109: kg de Torpilles et  93 kg de Raies 
en un seul trait en Janvier];- plus-faible en été (nul pour les 2 es- 
pèces en Juillet). ¡La population estj .toujours p è s  mélangée avec des 
animaux de toutes tailles. 
I 
! 
. . .. . .. :. Raja' microceliata .E.. Raie. ' 
J .  
, !  " 
3.3 - Trjsopterus liaseus : Capelpn - Fig. 7. 
Cdmme , le Chhchard? le Capelan est une espèce à maxinium de 
fréquence situé plus profondément (80 m).  ic i ,  sur les petits fonds, 
le rendement ,,ep .est,tres yaria,ble..;í maximum : 37 kg au trait 'en Mars. 
Nous avons vu' 'précédemment que cette espèce semble disparaître 
à peu près completement des petifs :fonds côtiers au début de .la: pério- 
de estivale. A sa 'réapparition en AoBt-Septembre, deux groupes se re- 
laient : de (( gros )>, individus allant ;de 15 à 22 cm. (mode 18).  et  des 
formes jeunes de 7 ' à  14 cm (mode f i )  qui apparaissent en Septembre. 
Ils yrassFsseiit.et ce ¡sont eux qu.i atteignent en Août 15 à 22 cln. En 
réalité, la majeure partie de la population quitte les petits fonds . à ' l a  
fin de Mai, et  les représentants de ce gr0up.e en Août sont très 'Deu 
nombreux. 
on note pour cette p p è c e  une 'forte irrégularité des.captures. due 
' à 'son mode de vie semi-benthique. La population' est composee de 
> 
I:. 
. . .  
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Pig. .o - Donhées diverses concernant la Langue (Dicologlossa cuneatal- - Même 
légende que Fig. 5, 








:Fig. 7 - Données diverses concernant le Ca pelan ou Tacaud (Trisopterus luscus) - 
Même légende que Fig. 5. 
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bancs en déplacements constants qui se rkmplacent les ,tins les autres,.. 
ce qui expliquerait les déplacements de détail peu rationnels des tail-- 
les modales. La croissancb ne' ppuvant ' être suivie que sur 'l'ensemble 
des histo.gr.gmmG.s,. .Seul,, le 'remplqcement d'un groupe d'âga par. l'autre. 
( 1 année d'écart ? ) en Août-Septembre est très net. II est probable 
aussi qu'entre Décembre et  Janvier, il y ait eu un remplacement dfun 
groupe par un autre un peu plus jeune, mais appartenant toutefois.,.au 
même groupe d'âge. 
Ces indications recoup:ent des observations inédites de MAURIN 
(1950). ..' I. e 
Le poids moyen le plus élevé, a m h t  en'  Août, 85 s r :  n'est pa&-: 
très différent du maximum observé plus profondément dans la rég ioh 
et  égal à T O 8  gr sur les fonds de 120 mètres.. La présence presque 
constante de quelques ind,ividus de pIu.s.de 20 cm. montre d!autre pat% 
que nous n'avons pas affaire à une nursery typique, mais plutôt à une 
zone de passage où une, partie faible (voir diagramme de repartition 
verticale dans Collignon :1968) de la population totale effectue sa crois-- 
sance. . &  . ! 
. .  3.5 - Pagellus scarne :. Pageots Fig. 8 
Espèce saisonn.ière sur ces fonds. Rendement maximum : 42 kg 
au trait en Décembre. 
Le comportement du Pageot sur les sables côtiers ressort assez- 
clairement de la figure. Vers le mois d'Août apparaît un groupe dont 
la taille modale se situe vers 14 cm. II grossit lentement sur place 
tout en s'accroissant en nombre par un recrutement continu et  atteint- 
en Janvier le mode 16. A ce moment, son importance numérique diminue,. 
au profit d'un second groupe dont on suit nettement la croissance puis- 
que sa taille modale passe de 10 cm. en Janvier à 14 cm. en Mai 
(?I 18-19 cm en Juillet. 
On note d'autre part que de plus gros individus de 20 à 27 cm: se 
rencontrent, mais jamais en abondance. C'est donc essentiellement :pen-- 
dant un stade relativement précoce de son existence que le Pageot- 
fréquente ces petits fonds. Son poids moyen n'y dépasse ,jamais 85 gr, 
alors qu'à 65 mètres on note 150 gr, vers I 0 0  mètres 200 gr et  plus de,. 
300 gr à 120 mètres. 
L'espèce ne passe donc ,sur ces fonds que quelques mois [.I an: 
au plus) du début de son cycle vital. 
3.6 - Pegusa lascaris : Sole )) - Fig. 9. 
Rendement assez régulier ; maximum : 17 kg au trait en Mai. La 
population que constitue cette Sole est relativement peu variable et. 
comprend surtout des adultes. Les histogrammes, très largesl ont des 
modes assez peu marqués. On peut toutefois apprécier assez nettemelit- 
les faits biologiques suivants : 
- Apparition des formes jeunes en plusieurs [ici deux) poussées 
successivement entre Novembre e t  Mai ; mais ces jeunes individus n e  
sont lamais en assez grand nombre pour qu'un groupe d'âge puisse être 
mis en évidence ; ils se fondent rapidement parmi les forme's plus 
âgées qui présentent un accroissement régulier assez net en particulier- 
entre Février et  Septembre où on note une taille modale qui passe de 
22 â 25 cm. I I  s'agit de c( jeunes adultes 11. En effet, en Juin e t  Juillet 
en particulier où l'histogramme peut être considéré comme suffisam- 
ment étroit, le poids moyen est de 110 à 120 gr. En Août (12 individus- 
-Fig. 8 - Données diverses concernant le Tageot (Pagellus acarne) - Même légende 
que Fig. 5. 
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Fig. 9 - Données diverses 
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j T,rachinus draco 
Fgi. 10 - Données diverses concernant la Vive (Trachinus draco) - Même légende 
que Fig. 5. 
58 
seulement entre 19 et 27 'cm.), on arrive au maximum d e  143 gr. Or, 
lors de chalutages effectués à 40 mètres, on trouve régulièrement 200 
à 220 yr de  poids moyen mais avec évidemment peu d'individus puis- 
que, nous l'avons vu par ailleurs (Collignon 19691, c'est sur les fonds 
de 20 m que l'on trouve la majeure partie d e  la population totale de  
cette espèce.  
3.7 - Trachinus draco - Vive - Fig. I O .  
Espèce saisonnière ; rendement maximum : 42 kg au trait s n  Août. 
Cette Vive est typiquement estivale sur  les fonds étudiés ici oh 
elle a par ailleurs son maximum de  fréquence moyenne. Elle apparaît 
dès le mois d e  Mars, avec un maximum en Juillet-AoGt pour: disparaître 
pratiquement dès  Septembre. Sa taille y est toujours comprise entre 
14 et 34 cm. Quelques rares individus plus grands ont été capturés. 
Les histogrammes sont  1 t r è s  étalés, avec d e s  tailles modales peu 
nettes ce qui interdit pratiquement d e  suivre la croissance moyenne 
de  l'espèce. I I  est probable d'ailleurs que la forme t r è s  particulière de  
ce poisson permet aux jeunes individus d e  s'échapper facilement à 
travers les mailles du chalut. D'autre part, ses habitudes fouisseuses 
le mettent aussi particulièrement à l'abri, et les échantillons d e  popu- 
lation étudiés risquent fort de  donner une idée fausse d e  leur structure 
réelle. 
Les poids moyens observés ici, peu variables, sont  compris entre 
70 et 90 gr, identiques à ceux que l'on note plus profondément. 
3.8 - Pomadasys incisus : Ronfleur - Fig. 1 I. 
EsDèce typiquement hiverhale sur ces fonds. Rendement maximum ; 
38 kg au trait en Décembre. On n 'en  trouve en quantité appréciable 
que de  Novembre à Janvier ; les derniers disparaissent en  Avril. I I  
s'agit d'une population t r è s  homogène de  jeunes adultes mesurant de  
14 à 24 cm. avec une taille modale comprise entre 18 et 20 cm. 
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. Fig. 11 - Données diverses concernant le Ronfleur (Poinadasys incisus) - Même 
légende que Fig. 5 
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Callionymus l y r a  
Fig. 12 - Données diverses concernanx le Dragonnet (Callioiiynlus lyra) - Mdme 
légende que Fig. 5 
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3.9 - Calliongrmus lyra : Dragonnet - Fig. 12. 
Espèce saisonnière, absente en hiver ; rendement maximum : 13 kg 
au trait en Juin et Août. Cette petite espèce,  sans intérêt économique 
est en génQral rejetée à la mer par les bateaux d e  pêche d e  même 
que Arnoglossos conspersus. Les histogrammes et diagrammes parai's- 
sent difficiles à interprêter. On notera simplement son absence d'Oc- 
tobre à JanviLr. Encore assez rare vers la fin de  l'hiver, son nombre 
s'accro'it progressivement pour atteindre un maximum en été. Les his- 
togrammes à deux modes n'indiquent pas la présence de  deux classes 
d'%je, mais la coexistence, en mélange, d e s  deux sexes,  les mâles étant 
plus gros que les femelles (mode 12-14 d e  Janvier et 11-12 de  Septem- 
bre).  La série Juillet-Août-Septembre-Janvier pourrait peut-être s'inter- 
préter comme la différenciation des  2 groupes sexués avec croissance 
plus rapide des  mgles, à partir du groupe bimodal à sexe extérieurement 
indifférencié d e  Juillet. 
Les poids moyens observés ici, sont  généralement compris entre 
20 et 40 gr. Ils sont  sensiblement inférieurs à ceux que l'on a noté 
sur des  captures faites à plus grande profondeur : 55 à 60 gr. 
3,lO - MuilEus surmuletus : Rouget - Fig. 13. 
Espèce saisonnière ; rendement maximum : .  21 kg au trait en Sep- 
tembre. La tranche du cycle biologique du Rouget qui se déroule sur 
ces petits fonds est t r è s  claire : 
Apparition d'un grand nombre de  formes jeunes en Septembre : 
taille comprise entre 8 et 13 cm, (mode : IO). Ces poissons vont 
grossir t r è s  légèrement sur  place en diminuant régulièrement en nom- 
bre pour n'atteindre que 11 cm en moyenne en Février. A ce moment 
la croissance s'accélère, mais les derniers individus, dont la taille 
varie entre 14 et 20 cm, disparaissent à la fin d'Avril. On notera que 
l'histogramme d'Avril tracé d'après un petit .lot de  17  poissons, n'a de  
signification que par ses limites, s a  forme étant s a n s  intérêt. 
En Juillet, on capture encore quelques rares rougets ayant d e  16 
à 20 cm. 
Les poids moyens observés varient ici d e  11 à 50 gr alors qu'à 
$0 m, on trouve plus d e  100 gr et que l'on dépasse, 200 gr au delà de  
200 m. 
On peut donc considBrer que ces petits fonds côtiers servent de 
(( nursery )) aux Rougets de  moins de  un an qui gagnent les fonds plus 
importants dès  qu'ils mesurent 14 à 15 cm c'est-à-dire à la f in  d e  leur 
l'on saint par ailleurs d e  la biologie générale d e  cette espèce (BOUGIS 
1952). 
Signalons une capture typique de  2.732 individus (plus de  31 kg] 
avec un poids moyen d e  11,5 gr en u n  seul trait d e  3 heures le 11.9.68. 
r7 '* 
première annéé. C e s  résultats étant parfaitement conformes à ce qiie i.! 
I 
1. 














M u l l u s  surmuletus 
N 
- 
40 4 -f-lL D i . N X  I p o o  ---- - 
of; 1 15 
:Pig. 13 - Données diverses concernant le Rouget (Mullus surmuletus) - Même légende 
que Fig. 5. 
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3.11 - Trigla hirundo : Grondin - Fig. 14. 
Le Grondin, on l'a vu par ailleurs, (Collignon 1969, fig. 601, est- 
une espèce benthique importante du plateau continental mais son ha-- 
bitat normal est plus profond. Représentant 8 O/O du tonnage total de 
poisson de chalut du plateau, il n'entre que pour 2,5 O/O en poids coinme 
en nombre dans l'ensemble du peuplement des fonds étudiés ici. I I  
est toujours présent, mais les captures en sont irrégulières. Rendement- 
maximum fléchissement net des captures 
en Avril-Mai et  en Décembre. 
Un certain nombre d'histogrammes ont pu être établis. Ils sont tr6s 
larges avec des sommets peu nets. ils montrent l'arrivée étalée de 
Juin à Novembre de formes jeunes qui forment un groupe assez ho- 
mogène en Février-Mars (12 à 23 cm) . On retrouverait ce groupe en 
Juin avec une taille modale de 20 cm. I I  disparaît par la suite. 
Si on se reporte aux observations faites sur läge de ce poisson 
par la lecture des otolithes (Collignon 1968) on constate que le recru- 
tement a lieu à partir de jeunes poissons terminant leur premier cycle 
annuel et que la majorité de la population est constituée par des indi- 
vidus ayant entre 1 et 2 ans. 
: 10 kg au t ra i t  en Juillet ; 
3.12 - Merlucius merlucius : Merlu -Fig. 15. 
Le Merlu est í'espèce benthique la plus importante du plateau con- 
tinental marocain (20 O/O du tonnage total débarqué). Toutefois elle ne 
joue elle aussi sur les fonds étudiés ic i  qu'un rôle três secondaire : 
1 O/O en poids comme en nombre d'individus. Nous nous trouvons en 
effet à I'extrème limite supérieure de sa répartition verticale. Sa pré-- 
sence !I est très irrégulière : le plus fort rendement mensuel :, 3 kg 100 
en Septembre (un t ra i t  isolé le 18 Avril 2968 en a rainené près de 
8 kg a!ors que le l e r  Avril, dans les mêmes conditions, le rendement 
avait été inférieur à I kg). 
Dans ces conditions, il a été impossible d'établir régulièreinent 
des histogrammes. Les cinq prélèvements dont on dispose sont tou- 
tefois assez clairs et se laissent interpréter comme suit : en Avril 
apparzit en groupe de jeunes (mode : 13 cinl qui grossit assez réguliè- 
rement sans trop se déplacer. Progressivement, l'histogramme s'élargit- 
mails le mode reste assez net : 20 cm en Janvier e t  22 cm en Avril. 
Puis ce groupe d'âge disparaît. D'après MAURIN (1954) il s'agit de- 
poissons de l à 2 ans, puisque le maximum de ponte ayant lieu entre 
Janvier et Mars, ce sont des poissons de 1 an environ qui apparaissent- 
en Avril. 
: 4  
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Fig. 14 - Données diverses concernant le grondin (Trigla hirundo) - Même légende 
que Fig. 5. 
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Merlucius mertucius 
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Pig. 15 - Données diverses concernant le Merlu (Merlucius merlucius) Même legende- 
que Fig. 5. 
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CONCLUSION 
Cette courte étude consacrée à une zone étroitement délimitée ne 
-peut évidemment pas aboutir à des  conclusions générales. Elle ne  vise 
q u ' à  présenter aussi clairement que possible quelques données appe- 
lées à prendre plus d e  signification lorsqu'on les rapprochera d'autres 
q données similsires prises dans un cadre géographique et temporel plus 
vaste. 
Le .peuplement ichthyologique d e s  fonds sableux côtiers autour d e  
l'isobathe d e  20 mètres dans la région située au Nord-Ouest d e  Casa- 
' blanca se comporte comme un système largement ouvert à travers lequel 
la majorité d e s  individus qui en composent I'ichtkyofaune ne  font que 
1 passer. I I  est constitué par plusieurs types d'éléments. 
- Les uns comme les populations d e  Pegusa iascaris ou d e  Di- 
-csloglossa cuneata sont stables. Ces espèces,  relativement sédentaires, 
passent presque toute leur existence s u r  ces fonds auxquels elles 
: peuvent ê t r e  considérées comme inféodées. 
- D'autres sont  saisonniers, le plus typique d e  ceux-ci étant la 
1 population de  Mulius surmuleius : apparition brutale de  formes t r è s  
jeunes qui passent ici une courte période d e  leur cycle vital. 
- D'autres enfin son t  irréguliers avec apparition et disparition d e  
groupes d e  différents âges  : c'est le cas  d e  Trachurus trachurus ou de 
'Trisopterus luscus. 
On trouvera sous  forme d e  tableau un court résumé qualitatif 
' d e  ces observations [T. 6 ) .  
TABLEAU Mo 8 
ASPECT QLJALITIIFICATIF DU PEUPLEMENT POUR 
LES PRINCIPALES ESPECES 
ESPECE - 
"'Trachurus trachurus : 
Chinchard 
Dicologlossa cuneata : 
Langue 
Torpedo marmorata, : 
Torpille 
Raja microcellata : 
Rale 
rrisopterus luscus : 
Capelan 
'Pagellus acarne : 
Pageot 
'Pegusa lascaris : 
Sole 
'Trachinus draco : 
Vive 
Pomadasys incisus : 
\(. Ronfleur 
'Callionymus lyra : 
e Dragonnet 
D 





.Trigla hirundo : 
Grondin 
"Merlucius merlucius : 
Merlu 
TYPE DE PEUPLEMENT SUR 




Bndance saisonnière à 
ninimum très court 
- do - 











lariable, mais toujours 
composé de  formes 
jeunes. 
'ous les âges mélangés. 
IIIIIBy.- 
' -  do - 
- do - 
Variable mais groupes 
d'âge non mélangés. 
Formes jeunes 
Tous les âges mélangés 
- do - 
Adultes 
Tous les âges mélangés 
(espèces à faible longé- 
vité) 
Quelques mois à un an 
Un à deux ans 
Moins de  deux ans 
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On constate que la presque totalité du recrutement du peuplement- 
se fait à partir de formes très jeunes (1 an ou moins de I an), dont- 
le plus grand nombre ne passerait sur place que quelques mois à un 
an, période de leur vie pendant laquelle la vitesse de croissance est 
maximale. Après cette période, un grand nombre de jeunes adultes 
quitteront ces fonds pour gagner en général des profondeurs plus éle- 
vées. Si on considère le grand nombre d'individus et  le taux élevé 
de la croissance des jeunes, on peut conclure que la zone étudiée joue 
un rôle très important dans I'équilibre faunistique de la totalité du pla- 
teau continental en tant que lieu de passage et  de début.de croissance 
pour de nombreuses espèces. C'est à partir de cette zone que se fait 
une part notable du repeuplement en poissons des régions plus pro- 
fondes du plateau. La première conclusion pratique à en tirer, déve- 
loppée dans la note annexe ci-dessous, est la nécessité d'en organiser- 
efficacement la protection. 
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NOTE ANNEXE : L’EXPLOITATION DES PETITS FONDS 
SABLEUX COTIERS 
Si on veut donner u n e  caractéristique générale du peuplement en 
poissons  des  fonds sableux côtiers dont i l  a été traité ci-dessus, c’est 
:son aspect cc juvénile )) qui frappe immédiatement. Les treize espèces  
particulièrement étudiées constituent ensemble 84 O/O du poids to- 
tal et 90 v0 du nombre total d e  poissons présents en  moyenne dans cette 
lerégion. (En fait, nous avons vu pourquoi, d’après le tableau I I ,  onr aurait 
,(pu se ¡imiter aux 12 premières espèces qui constituent 83,3 O/O du poids 
total. Nous y avons ajouté le Merlu à cause de  s a  prépondérance géné- 
wale sur le reste du plateau continental et au-deà]. Parmi elles, douze 
(seul le Ronfleur ne s’y rencontre qu‘à I’état adulte] y sont  présentes à 
“’état de  jeunes ou de t r è s  jeunes individus mélangés ou non à des  adul- 
tes et cinq n e  s’y rencontrent à peu près exclusivement que sous forme 
,de jeunes toujours immatures : Chinchards, Pageots, Rougets, Grondins 
pet Merlus. 
Parmi les espèces  qui y vivent à l ä g e  adulte, ia Torpille et le Dra- 
?,gannet sont sans  aucune intérgt. Les seules espèces  commercialisables 
:pêchées au chalut en  quantité intéressantes restent donc (par ordre de  
,tonnage décroissant] : la Langue, une Raie (Raja microcellata], le Cape- 
ilan, une  Sole [Pegusa lascaris), la Vive, le Ronfleur. 
La pêche au chalut dans cette zone, rapportera évidemment ces six 
*espèces et leur exploitation en tant que ressource naturelle pour au- 
tant qu’elle reste raisonnablement limitée pourrait paraître logique. On 
notera toutefois que, au point de  vue de la rentabilité de  )a pêche, seules 
la Sole et, mais dans un  bien plus faible mesure, la Langue peuvent être 
l considérées comme intéressantes. Les autres espèces  n’ayant qu’une 
-,très faible valeur marchande. 
On est donc en droit de  se demander si le léger profit tiré de  
I cette exploitation peut compenser les énormes destructions du poten- 
tiel de production qu’elle entraine. C’est ainsi que les seules pêches ex- 
*périmentales pratiquées par 1’I.P.M.M. e n  16 mois, ont permis d e  cap- 
tu re r  152 kg de Sole, près de  400 kg de Langue, 243 kg de  Raie, 142 kg 
-de Vive, soit moins d e  1 tonne de poisson commercialement valable. 
Elles ont, par contre, entrainé la destruction de  3000 Pageots, 6000 Rou- 
+gets, 2000 Grondins et I000 Merlus,  tous t r è s  jeunes poissons à peu 
‘près  sans  valeur évidemment au moment de  leur capture, mais repré- 
.sentant un  potentiel d e  production à valeur comerciale élevée pour les 
années à venir. Ces faits sont  particulièrement nets pour le Rouget, 
.car les jeunes poissons de  cette espèce passent obligatoirement quel- 
ques inois s u r  ces fonds sableux côtiers, ce qui n’est pas le cas  géné- 
ral : si on peut en effet rencontrer des  jeunes Merlus ou des  jeunes 
Grondins  à d’autres profondeurs, les jeunes Rougets y sont inconnus. 
Ces destructions sont infimes à côté de celles que provoque s u r  les mg- 
mes fonds l’activité d‘un (ou de  plusieurs) chalutiers professionnels. 
C’est d’une facon générale dans cette zone côtière, que la pro- 
*portion de  jeunes poissons immatures est la plus élevée. La réglemen- 
.tation actuelle a d’ailleurs fort justement  prévu une zone de  trois mil- 
le de largeur tout le long du littoral marocain dans laquelle la pratique 
.des arts trainants est prohibée. I I  paraÎt donc primordial que l’applica- 
-tion rigoureuse de  cette réglementation soit une  des  premières mesu- 
-PAS à envisager si l’on veut préserver ce qui reste des  ressources ben- 
-%hiques et tenter d‘améliorer la productivité de  la pêche sur  l’ensemble 




du plateau. Si d e s  dérogations devaient être,  envisagées, i l  sera  néces- 
saire d'en limiter le nombre t rès  strictement et d'imposer l'usage de. 
chalut à t rès  larges mailles, mais i l  ne faut pas  oublier que le seul pas- 
sage  sur  le sol sous-marin des  chaluts et d e  leur annexes (plateaux) 
entraine un bouleversement de  la couche superficielle, préjudiciable à. 
la.peti te faune de  ce sol, nourriture principale des  jeunes poissons qui 
y poursuivent leur croissance. Enfin cette réglementation devra s'ap- 
pliquer à l'ensemble du littoral atlantique marocain, en particulier all: 











Des captures de poissons, effectuées à partir de traits de chalut 
soigneusement standardisés, sont analysées quantitativement en nombre 
et en poids. Les observations ont lieu toujours dans la même zone, sur 
les fonds sableux côtiers par 20 mètres de profondeur. 
tes résultats chiffrés permettent de préciser : 
I") le classement des espèces par ordre d'importance quantitative ; 
2") les variations saisonnières quantitatives du peuplement ; 
Y] quelques données importantes sur les principales espèces [aspect 
démographique). 
En conclusion, on distingue dans l'ensemble a peuplement global D, 
trois type d'élèments. Par ailleurs, la pêche au chalut sur ce type de 
fond est déconseillé, son exploitation provoquant la destruction de trop 
nombreuses formes jeunes. 
WMMARY 
The Catches sf fish obtained from carefully standardized trawling 
procedures are quantitatively examined as to  their number and their 
weight. This trawling is taking place in always the same zone a t  a 
depth of 20 m above the sandy bottom at  the coast. 
The detailed results permit to distinguish : 
1 - The classification of the species according to their quantitative 
2 - The quantitative variations of the population with the seasons, 
3 - Some important data on the principal species (demographic 
Finally, three types can be distinguished in the whole IC global po- 
pulation x .  Incidentally, all trawling on these bottoms is not advisable, 





Der Fischfang erhalten durch sorgfaeltig standardisierte Züge mit 
dem Schleppnetz [trawl) ist quantitativ nach Anzahl und Gewicht analy- 
siert. Die Züge finden stets Platz in derselben Zone in einer Tiefe von 
20 m tiber dem sandigen Boden an der Küste. 
' 
Die bezifferten Resultate gestatten festzustellen : 
I - Die Klassifikation der Specien nach ihrer quantitativen Bedeu- 
2 - Die jahreszeitlichen quantitativen Schwankungen der Mengen, 
3 - Einige wichtige Angaben über die hauptsächlich vorkommenden 
Zusammenfassend, im grossen Ganzen sind drei Haupttypen zu un- 
terscheiden. Uebrigens ist alles Fischen mit  dem Schleppnetz über diese 
Type von Seeboden abzuraten, aus dem.Grunde dass dabei zu viel junge 
Brut vernichted wird. 
tung, 
Specien (Demographischer Aspekt). 
